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«La France doit être capable de construire des leaders 
mondiaux dans les secteurs d’avenir» 
Par Claudia Cohen et Gaëtan De Capèle 
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Parmi les grandes innovations à venir, l’entrepreneur croit aux minirobots, comme ceux développés par la société 
Caranx Medical, qu’il a cofondée. metamorworks - stock.adobe.com 

Philippe Pouletty, directeur général de Truffle Capital, était l’invité de l’émission «Esprit d’entreprise» sur 
Le Figaro TV. 

« Le but n’est pas d’être la “start-up nation”, mais d’être capable de construire en France des leaders mondiaux dans 
les secteurs d’avenir. Et cela reste encore à prouver ! », lance Philippe Pouletty, fondateur de Truffle Capital. Ce 
docteur en médecine et serial entrepreneur, qui a passé treize ans dans la Silicon Valley, évalue chaque année 
500 demandes de brevets émanant des 50 meilleures universités américaines et européennes dans l’idée de 
transformer les plus prometteurs en une entreprise.  

Il se concentre sur la création d’entreprises répondant des enjeux et problématiques mondiaux comme l’obésité, les 
accidents vasculaires cérébraux, mais aussi le défi climatique. « On peut arriver à lever jusqu’à maximum 100 millions 
en France pour une belle entreprise de medtech, de biotech ou technologique, mais au-delà, cela devient difficile », a-
t-il expliqué lors de l’émission Esprit d’Entreprise sur Le Figaro TV. 



De nombreuses pépites finissent ainsi par voguer vers les États-Unis pour se développer, comme ce fut le cas il y a un 
an pour sa société Abivax, introduite au Nasdaq. « Euronext est un peu court, et l’assurance-vie en France préfère 
l’immobilier ou les emprunts d’État », regrette Philippe Pouletty. Comme beaucoup, il évoque la nécessité pour la 
France et l’Europe de « se tourner vers l’innovation et d’encourager le fléchage de l’épargne des citoyens ». Parmi les 
réformes de fond à engager en France, il estime par ailleurs que « l’Agence nationale pour la recherche devrait 
devenir le vecteur principal des laboratoires universitaires français ». 

Transition écologique 

Parmi les grandes innovations à venir, l’entrepreneur croit aux minirobots, comme ceux développés par la société 
Caranx Medical, qu’il a cofondée. Dans l’hôpital, il faut beaucoup plus d’innovations et de technologies pour que, 
avec les mêmes moyens humains, on fasse mieux et plus. Cela passe par la minirobotique et l’intelligence artificielle. 
L’idée est qu’un clinicien qui a peu d’expérience puisse faire une procédure chirurgicale. Ces robots, qui devraient 
être sur le marché dans trois ou quatre ans, coûteront quelques dizaines de milliers d’euros. D’une manière 
générale, « il ne faut pas avoir la culture du consensus ! Quand 95 % des gens vous disent qu’une idée ne marchera 
pas, c’est justement un critère d’innovation ! », s’exclame-t-il. 

Face à la transition écologique, l’autre domaine prioritaire d’investissement de Truffle Capital, « les gouvernements 
et les entreprises parlent beaucoup, mais ne font pas grand-chose en réalité », regrette Philippe Pouletty, évoquant 
les enjeux autour de l’hydrogène, l’économie circulaire et la fin de vie des matériaux. Dans le domaine de la collecte 
des déchets ou de l’énergie, « c’est moins de 1 % d’investissement en R & D en moyenne par rapport au chiffre 
d’affaires. C’est seulement le jour où un grand groupe se prendra une claque par un concurrent qui a misé sur la 
R & D que les lignes bougeront… », conclut-il. 

 


